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Marie-AntoinetteMélières et ChloéMaréchal
V u son titre et le fait que ce livresoit édité par le CRDP deGrenoble « pour présenter aux
enseignants de façon simplifiée l’état
des connaissances actuelles sur l’évolu-
tion climatique », j’ai pensé qu’il était
important de le faire connaître aux pas-
sionnés de météorologie et de climato-
logie. Malheureusement, il ne m’a pas
fallu longtemps pour comprendre que
cet a priori est complètement erroné ;
mais j’ai persisté dans mon erreur, d’où
cette notule.
Tout d’abord, l’éditeur n’a pas fait son
travail. Il a pondu un livre de 366 pages
– qui aurait avantageusement pu être
plus court – qui pèse plus de 800 gram-
mes, ce qui est un peu lourd. En outre,
un tel livre devrait absolument compor-
ter un index si l’on veut que cela consti-
tue un instrument de travail, mais il n’y
en a pas. Ensuite, l’éditeur a eu l’idée
saugrenue de reporter les encadrés, les
notes et les « sources » (ce que les
autres appellent en général une biblio-
graphie) en fin de parties, ce qui est
pour le moins original. Ce qui l’est
encore plus, c’est que seuls les encadrés
sont signalés dans le sommaire, pour le
reste (notes et sources) le lecteur doit se
débrouiller tout seul. Je dois être lent,
car j’ai mis un certain temps à compren-
dre. Enfin, l’éditeur aurait pu faire
relire le livre par des connaisseurs du
sujet. Les auteures mentionnent, en
page 4, des noms de chercheurs qui ont
eu à relire partiellement le manuscrit et
ont ainsi contribué à l’améliorer ; il y a
du beau monde, mais par charité je ne
citerai aucun nom.
Le livre est composé de cinq parties :
« Le climat sur Terre et son moteur :
l’énergie », « Les différentes causes de
l’évolution du climat », « Les enseigne-
ments du passé », « L’évolution récente
du climat », et « Le climat du XXIe siècle
et l’impact des activités humaines ».
Je n’ai pas compris pourquoi les auteu-
res ont éprouvé le besoin de présenter
l’échelle de température, alors qu’elles
en sont restées aux antiquités ; je leur
signale que l’EIT 90 (Échelle interna-
tionale de température, 1990) a fixé
Elles ne sont pas censées parler de l’ef-
fet de serre, qui fera l’objet d’un
ouvrage futur dans la collection ; mais
elles en parlent et reparlent, avec de
nombreuses répétitions et des erreurs
difficiles à comprendre.
Il est aussi difficile de comprendre que
la « perte d’énergie thermique engendre
un réchauffement » (page 67) ou que le
rayonnement ait une température (page
64 et d’autres). L’effet climatique des
nuages est double : « ces deux effets
opposés sont de même ordre de gran-
deur et leur évaluation est délicate par
suite de la complexité des mécanismes
en jeu. » Je pensais naïvement que
le débat était arbitré depuis longtemps,
les nuages refroidissant la Terre, en
moyenne de 20 W.m-2, mais visiblement
le message n’est pas passé.
La circulation océanique de surface,
généralement liée à la seule circulation
thermohaline, ici « résulte principale-
ment de l’influence des vents sur la sur-
face de la mer » ; on passe donc d’un
excès à l’autre, ce qui n’est pas mieux et
ne va pas aider à la compréhension de
cette circulation.
J’arrête, bien que tout ne soit pas aussi
catastrophique. Je me suis ici limité à la
première partie, ce qui a déjà été assez
dur. C’est un livre à fuir, mais il faudrait
que l’éditeur se pose des questions. Ce
n’est pas comme cela que l’on initiera
les enseignants à la climatologie. Je vais
me répéter : lisez le livre d’Yves
Fouquart, Le climat de la Terre, (2003,
Presses universitaires du Septentrion),
dont j’ai parlé dans le numéro 44 de La
Météorologie. Il est moins lourd et telle-
ment plus intéressant. Et beaucoup
moins cher. Mais les illustrations sont
aussi moins belles !.
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pour repère le point triple de l’eau
à 273,16 K (on parle depuis de kelvins,
et non plus de degrés Kelvin) et a
abandonné les points de fusion et
d’ébullition de l’eau, nettement moins
précis. Je souligne l’existence du très
intéressant site Internet du Bureau inter-
national des poids et mesures, pour
ceux que les précisions intéressent :
www.b ipm.org / f r /publ i ca t ions /
its-90.html.
Elles ont aussi inventé un truc génial,
l’« anti-effet de serre », dont l’intérêt
m’a complètement échappé, alors
qu’elles ignorent superbement l’effet
parasol, qui m’avait paru être un
apport intéressant à la science du
climat.
C’est bien d’introduire les processus de
base sur l’interaction entre le rayonne-
ment et l’atmosphère, toutefois, il fau-
drait mentionner qu’il n’y a pas que
l’absorption et la réflexion ; cela
conduit les auteures à traiter la diffu-
sion comme une réflexion, ce qui est
pour le moins étrange. Évidemment, la
diffusion est le sujet presque unique du
paragraphe sur la réflexion ; mais il
faut constater que le flux géothermique
a droit à plus de place que la diffusion,
ce qui est évidemment triste.
Lu
po
ur
vo
us
